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LA DESTINEE DES
CANADIENS-FRANÇAIS

 

Si la Grande-Bretagne ga-
gne cette guerre, et la gagne
sans trop s‘affaiblir, on croit
généralement que les liens
unissant les colonies au siège
de l'empire seront resserrés.
L'Angleterre s'est rendue
compte, après la capitulation
de sa grande ailiée, la Fran-
ce, qu'elle était impuissante
devant la puissance d'agres-
sion du Reich allemand. Elle
n'a pas été sans examiner les
causes qui la condamnaient à
lo faiblesse militaire et les
hommes politiques, les écri-
vains et les journalistes an-
glais n'ont pas été sans déplo-
rer le libéralisme qui préva-
lait dans la politique anglaise
depuis le dernier quart du dix-
neuvième siècle, libéralisme
selon lequel tous les dominions
britanniques avaient été é-
mancipés sur le terrain politi-
que, à la seule condition qu'ils
demeurent des succursales et
des comptoirs du capital an-
glais, au point de vue écono-
mique. La Grande-Bretagne
n’a pas été sans déplorer d'a-
voir versé dans les travers du
gros possédant sans jamais
faire les sacrifices nécessaires
pour assurer sa sécurité. Elle
passe aujourd'hui par une
épreuve qui aura pour effet de
la rendre plus conservatrice.
On a souvent parlé de la

morgue britannique et d'un
Certain  préjugé racique des
anglo-saxons. Tous deux exis-
taient avant cette guerre, a
l'état pacifique, sans s‘ac-
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croître ou c’aiguiser du fait de
la provocation. Aujourd’hui
une autre race se lève, la ger-
manique, et prétend prouver
par les armes que son type
prévaut sur le type saxon. Si
cette race orgueilleuse est
vaincue, l’orgueil du vain-
queur et sa puissance sera dé-
cuplée. Alors qu'adviendra-t-
il de tous ces pays qui vivent
sous la norme britannique.
N’est-il pas loisible de penser
qu'ils seront soumis à un vaste
programme d’unification, a-
prés cette guerre, a supposer
que l’Empire, après avoir tem-
porisé et usé ses adversaires,
sortirait victorieux et toujours
fort de ce conflit titanesque.

Dans cette alternative, les
dominions, dans l'oeuvre du
relèvement, seraient amenés
au rôle de collaborateurs et de
fournisseurs de l'empire. On
tenterait d’unifier et de rédui-
re une fois pour toute tous les
nationalismes qui se faisaient|
jour avant cette guerre. Le
nationalisme des Canadiens
français, malgré qu'il n'a ja-
mais impliqué de véritable dé-
loyalisme envers le mythe de
l'empire, serait alors compri-
mé à sa plus petite expression.
Sans les institutions auxquel-
les se greffent nos volontés de
survivance française, nous de-
viendrions alors le jouet des
assimilateurs forcenés, de ces
assimilateurs comme le de-
viennent très vite les anglais
qui vont chercher fortune dans les colonies.

 

   

     

   

 

    

   

candidat

1 » .

sa volonté de servir”.

tion.

M. Arthur Rousseau
à la mairie
 

M. Arthur Rousseau, président des Assu-
} rances Rousseau & Frère, vient d'annoncer
à officiellement sa candidature à la mairie, en
E} vue des élections municipales qui auront lieu
gen septembre prochain.

Dans un bref communiqué à la presse, M.
Rousseau déclare qu'il offre à ses concitoyens

Dans quelque temps
lil fera connaître les raisons de sa candidature

. . 1et les grandes lignes de son programme d'ac-

, M. Rousseau, qui est un des hommes
d'affaires les plus en vue de notre ville et de la
§region et qui s'est occupé fort activement de
Mouvements religieux, civiques et sociaux, en-

tre pour la première fois dans l’arène politi-
que. Il est, de plus, le premier à faire connaî-
tre officiellementsa candidature en vue des
prochainesélections municipales.  

Dans l'hypothèse d’une lon-
gue guerre d'usure qui même
gagnée par l’Empire, laisse-
rait ce dernier affaibli, endet-
té, à demi-ruiné, sans marine
et sans argent, il ne fait pas
de doute queles liens qui lient
les dominions à la Grande-
Bretagne se trouveraient relâ-
chés pour un long temps, ou
peut-être tout simplement
coupés a tout jamais. Alors

ces dominions acquerraient de
ce fait leur autonomie vérita-
ble où seraient réduits à se
trouver de nouveaux maîtres.

La revue de l’Action Natio-
nale vient de consacrer un
numéro spécial d’un intérêt
très piquant à l‘’annexionisme
considéré comme le problème
numéro 1 qui sera celui du
Canada politique après cette
guerre, si la Grande-Bretagne

5 sous la copie

lc perd ou même la gagne tout
en en sortant trop affaiblie
pour garder le contrôle de son
vaste empire.

Il est intéressant de lire ce
numéro spécial de l'action na-
tionale et de voir ce qu'il ad-
viendrait des Canadiens fran-
çais au point de vue juridique,
politique, économique, cultu-
rel et religieux, advenant le

(Suite à la page 9.)

 

 

L _<nosition d'artisanat religieux

 

 

organisée par l’Institut Franco-

Canadien, à l'Ecole du Meuble,
a été inaugurée samedi soir. Voi-

ci trois des nombreuses oeuvres

qui y sont exposées. En haut, à

gauche, chape violette dessinée

par le Rév. Père M.-À. Cou-
turier, directeur des cours d'arti-
sanat religieux; à droite, prie-
Dieu pour église de campagne en
ronce de merisier tranché du Qué-
bec, dessiné par Marcel Coutlée,
élève de l'Ecole du Meuble, Ci-
contre, autel en merisier tranché
de la province de Québec, avec
panneau central en ronce de me-
risier, une autre conception de
Marcel Coutlée. La courtine en
vert et noir, dessinée par Gilles
Charbonneau, de l'école, et exé-
cutée par Mme E. Chamard, de
Saint-Jean-Port-Joli; les chande-
Tiers en “birnut” sont de François
Vinet et les pièces d'onfèvæerie fu-
rent dessinées par le R. P. Cou-
turier et exécutées par Gilles
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La Tuque termine l’année
avec un surplus de $23,000.

 

Uneville qui a su résoudre tous ses problèmes

sans pour cela augmenter les taxes.

 

. L'année fiscale 1940-41 s’est
terminée avec un surplus de $23,-
000. pour La Tuque, tel qu'il ap-

pert au rapport que vient de pu-

blier la municipalité. Ce surplus

sera directement employé a

remplir des obligations antérieu-

res.
Le conseil municipal a su gou-

verner avec clairvoyance, sûreté

de main et continuité, en appli-

quant une politique d'efficacité et

d’économie.
Plusieurs villes seraient satis-

faites de tels résultats si l'on tient

compte que La Tuque se trouvait

en tutelle en 1933 et que, par une

réaction énergique, elle a su ré-

soudre ses problèmes intérieurs

tout en rétablissant l’équilibre de

ses finances.

Le conseil de La Tuque a prati-

qué une politique de travaux pu-

blics qui a augmenté l’actif et allé-

gé en même temps le fardeau du

chômage sans pour cela augmen-

ter les charges des contribua-

bles. Ces préoccupations d'ordre

pratique qui se traduisirent par  l'amélioration et la modernisa-

tion des services municipaux n’a

pas empêché le conseil de cette
ville de trouver une solution au
problème syndical et de préco-
niser une forme d’urbanisme pra-

tique.
Il est intéressant de noter qu’en

ces temps troublés La Tuque a ré-
solu la plupart de ses problèmes,

sans attendre l’exemple des gran-

des villes pour réagir contre

certaines carences démocratiques.

Les contribuables de La Tuque,

cette petite ville industrielle si-

se au coeur même de la Mauricie.

et aujourd’hui très florissante,
ont par exemple compris qu'il

était indispensable à l'intérêt gé-

néral de sacrifier certains des

privilèges qu’on a cru longtemps

indispensables à notre formule

démocratique de gouvernement.

Le rapport d’une formule ori-

ginale autant qu’objective que

vient de publier la municipalité

de La Tuque constitue la meil-

leure publicité pous l’industrie et

le tourisme en même temps que

la manifestation évidente d’un

civisme progressif.
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J. H. René de Cotret, C.G.À.

137, rue Alexandre

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

Trois-Rivières  
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LE BIEN PUBLIC

Il l’échappe belle

 
Le jeune virluose canadien-fran
cals, ANDRE MATHIEU,l’aéchap
pé belle, en revenant d'un voyagc
à Chicoutimi, en compagnie de se:
parents. L'auto dans laquelle la fa-
mille Mathieu avait pris place ca-
pota dans un fossé. Heureusement
personne ne fut blessé. L'accident
s’est produit près de Saint-Urbalin,
dans Charlevoix.

 

 

Téléphones:
Bureau: 658, Résidence: 1170

Bureau: 1293, rue Hart
Résidence: 1641 Blvd St-Louis

Dr J. H REMINGTON
Maladies des Enfants

Consultations :

9 à 12 a.m., 2 à 4.30, 7 à 8 p.m.  
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“Ne crois-tu pas que nous entrainons nos hommes un peu trop ? ”

 

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

 

En accordant la préférence a ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à
l'échéance.

 

 
 

POUR TOUS
vos

COMBUSTIBLES

APPELEZ

PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS - HUILES - BOIS

Des milliers de clients satisfaits.

Charbonnerie St-Laurent, Ltée

Rue Du Fleuve. Suce rue Milot.  
 

bre 1941.

n’aura pas payé le

Hôtel de Ville,

le 16 juin 1941,

Avis Public
Est par le présent donné que le réle général de perception de la

Cité des Trois-Rivières est complété et qu’il est maintenant déposé au
bureau du soussigné.
tes au paiement des cotisations municipales et scolaires sont requises
d'en payer le montant au soussigné, à son bureau, d'hui au 31 décem-

A l’expiration du délai sus-mentionné, le

payer un intérêt de cinq pour cent (5%) l'an, sur le montant dû, jus-
qu'à parfait paiement, et ce, sans autre avis.

Cependant, le contribuable qui acquittera en tout ou en partie
ses taxes municipales de l’année courante, aura droit à l'escompte ci-
après indiqué sur tout paiement fait au cours de chacune des périodes
suivantes, pourvu que l'immeuble soit libre de toute redevance pour ta-
xes municipales antérieurement imposées :

Le ou avant le 16 août 1941 5% ;

Le ou avant le 31 octobre 1941 2% ;

Le ou avant le 31 décembre 1941 1%.

Tout paiement devra être fait en argent ou par chè ed

une banque à charte. 9 y par cheque vise par

Trois-Riviéres, Qué.,

Corporation de la Cité des

— Trois-Rivières —

 

Toutes personnes y mentionnées comme sujet-

s 1 contribuable qui
montant mentionné au susdit réle, sera obligé de

Le Trésorier,

Jacques DENECHAUD.  
 
 
A

 



di
él
s
e

 

 

 tn

POUR VOS TRAVAUX

D'IMPRIMERIE

adressez-vous à

l'Imprimerie du Bien Public
Prix modérés. — Travail rapide.

1563, rue Royale Tél.: 640

LE BIEN PUBLIC
HEBDOMADAIRE DU JEUDI

 

e Le livre Je la semaine
à la

LIBRAIRIE LOISIRS
93, du Platon — Trois-Rivières

“LES OPINIATRES“
Roman par

 

LES TROIS-RIVIERES, JEUDI, 19 JUIN 1941
 ——

EGLOGUE D'ETE
 

Léo-Paul DESROSIERS

1 volccna $1.00   
Récitinédit par
Clément Marchand
 

empourprées, José s'est laissée
choir sur le talus, contre la ter-

re chaude. Elle rêve sans doute aux
amours qu'elle attend, en effeuillant
les pétales d'une marguerite. Et l’on
entend, entre deux trilles d'oiseaux,
le son de sa jeune voix qui chantonne
ces phrases d'attente  langoureuse
qu‘on pourrait retrouver, en remon-
tont le cours des siècles, sur les lèvres
de toutes ces femmes dont elle des-
cend.

Les rumeurs d’un attelage ont ces-
sé dans la combe voisine. Les instants
passent et José, toute à sa rêverie, re-
garde le bétail se disperser dans l’en-
clos. Elle ne se sent pas épiée, et
pourtant deux yeux luisent derrière
un rideau d'arbres. Ce sont ceux de
Colin. Parfois il se tient là, dans la
brise, pour se reposer, pour mieux
respirer. Et soudain, voici ce qu'il a-
vait vu. Il ne faudra pas faire le
moindre bruit, mais rester là, embus-
qué, tout à une émotion merveilleuse
qui gêne la respiration. José à quel-
ques pas de lui, dans la solitude en-
chantée des Etangs! C'est trop beau
et trop gratuit. Depuis des minutes
ses yeux ne l‘ont pas quittée, mais de
là à la rejoindre il y a loin, avec ce
sentiment exagéré des distances qui
le retient. José, une petite blonde du
temps de l’école, que l'épanouisse-
ment des années a transformée en
une beauté désirable! Il n‘oublie pas
à cette minute que José revient du
couvent. On a dit delle au village
qu'elle était bacheliére. Un nouveau
mot déplorablement savant qui creu-
se entre elle et lui sans doute tout un
abime.

Colin se tient là à quelques pas
d'elle, la figure dans les branches. II
contemple ses larges mains brunes, ses
jambes qu'une rude étoffe prive de
toute élégance, ses pieds emprison-
nés dans les souliers terreux. Il s’exa-
mine aussi à l’intérieur. Commeil a
peine à décourir quelque intérêt à sa
personne. || n’a pas appris de phra-
ses. ll se sent un rustaud, se hait et
en veut aussi à la terre qui l‘o pétri
dans son silence.
Malgré sa volonté, son pied -a eu

l'audace de froisser les branches. Un
crépitement sec a maintenant révélé
sa présence. José s’est retournée et
a vu cette
couleur des champs.
—Bonjour, m’selle Jos.
—Bonjour, mais c’est . . Colin.

C’est donc toi que j'ai vu sur la fau-
theuse.
—Oui, .
—Ca va bien chez vous ?
Eh oui, les vieux sont en bonne san-
te...  T‘es fraîchement arrivée au
village.

—Oui d'hier. Comme je suis con-
fente! Ce matin j'avais hôte de venir
menerles taures a I’Etang. Ca me rap-
pelle bien des souvenirs. N'est-ce pas
Fédor ?

En s’entendant nommer, le chien
ccourt, cherchant une caresse.

L E soleil a tari la rosée. Les joues

longue forme d'homme.
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—Tes examens ont ben réussi ?
Vas-tu rester avec nous autres astheu-
re
—Oui, c'est bien fini des thèses et

des formules. Mes grandes vacances
commencent pour de bon. |! est bien
tempssi je ne veux pas faire une vieil-
le fille.

Elle dit gentiment, tâchant de met-
tre à l'aise le timide garçon qui, les
bras gênés, a posé les yeux sur une
feuille de sureau décorée d'un papil-
lon.
—Tu as un peu changé, Colin. Te

voilà un homme maintenant, avec
ces épaules et ces bras. Ton père doit
trouver ça bon d'être aidé.
—Ah oui! c‘pauvre pére, il

mence à pencher. Ses capacités en
ont ben perdu. C'est à peu près moi
qui voit à tout c't'année.

Il a. prononcé ces paroles avec un
certain orgueil qui lui rend sa con-
fiance en lui-même. José le regarde
à ce moment et le voit peut-être dans
sa vérité pour la première fois. ll a
le visage bien fait, avec un air de no-
blesse et de franchise naturelles. Ses
épaules sont un peu costaudes sous la
brune chemise collante, mais tout le
corps est avantageux. Colin est sûre-
ment un garçon dont une fille élevée
dans les couvents, et même bacheliè-
re, ne saurait tout à fait dédaigner
les attentions. D'ailleurs, au temps
de la petite école, elle se souvient
qu'elle en avait fait l‘’élu de son coeur
et qu’elle le lui disait dans des billets
doux.

—Vous, on peut dire que vous a-
vez pas mal changé.
—Et c'est un changement qui te

fait plaisir ?
—Ah oui! vous êtes plus comme

les filles de par icite.
—Tu ne veux pas dire, toujours,

que j‘ai perdu l’air du pays. Les étu-
des, l'atmosphère du couvent, ça peut
nous changer un peu à la longue.
Mais si tu savais comme je suis con-
tente d'être revenue pour de bon.
—Et puis, ça fait bien plaisir de re-

voir des vieux amis commetoi, ajoute-
t-elle en baissant les yeux.

Colin se sent un peu remué par ce
léger aveu dont il eut aimé prendre

com-

‘initiative le premier. Il se tient là,
debout, et se iaisse voir dans toute sa
gaucherie savoureuse,
—Le temps ne te presse pas trop,

reprend-elle. Assied-toi un peu, le
temps de laisser souffler tes chevaux.
Il fait si beau.

Elle lui désigne une place près d'el-
le, sur l’herbe touffue comme de la
mousse.  Là-haut, la nue s‘incline en
un geste de fleurs.

e
lls grandirent ferme à ferme, mais

de conditions quelque peu différentes.
Le mêmesoleil les vit s'épanouir dans
son rayonnement. Îls ont participé à
la même tradition paysanne jusqu'au
jour où l’on vit partir la petite José
en robe de couvent.
—Te souviens-tu, Colin, du temps

que nous allions aux fraises à la Baie?
Je n'étais pas battue pour remplir
mon vaisseau la première. Ensuite je
te rejoignais et t’aidais à remplir le
tien.
—Je me souviens que ce que tu

aimais le mieux, c'était le long tour
de charette. On revenait à la brunan-
te, avec nos vaisseaux pleins, en chan-
tant.

—C’était l'heureux temps. A cet
âge, on ne pense qu'à s'amuser, on a
du temps, on ne pense pas au lende-
main ,tandis qu‘aujourd’hui . . .

José évoque ces années lumineuses
et tendres, encore toutes fraîches à la
mémoire. Tout à coup elle s‘inter-
rompt:
—Y a-t-il encore une chaloupe ou

bord du grand Etang ?

—Elle est toujours là. On s’en
servait pour pêcher, le printemps.
—Si on allait faire un tour ? Dix

petites minutes . . .
—Ben sûr, murmure Colin qui a

oublié l‘attelage et ne se souvient
plus d’avoir jamais songé à autre cho-
se qu'à cette diversion merveilleuse
en plein temps de travail. .

Ils sont pleins d‘une joie contenue.
Elle, insouciante de l’amorce qu'elle
tend, et lui, dominé par son privilège.
Toute une matinée odorante se lève
sous leurs pas. On les dirait sortis de
quelque beau conte de soleil. Et la
brise, qui les caresse au front, réveille

en eux l‘aile blanche des rêves qu'ils
portent.
Au bruit de leurs pas, un écureuil

s‘enfruit et les nargue dans le creux
d'un tronc d'arbre. Un battement
d'ailes puis un autre froissent le silen-
ce où les senteurs sylvestres se com-
pénètrent. Voici les étangs qui font
penser à des coupes de verdure incrus-
tées d'iris. Dans les mares calmes
l'eau dort, mystérieuse et noire. Une
vieille chaloupe décolorée est là, les
banquettes rongées par la mousse,
appuyée au rivage.
—Donne la main, dit Colin. Tiens,

assis-toi là, en avant sur ma froque.
Un coup de rame, le sable grince

et l’onde réveillée émet un bruit de
perles remuées. Et les voici flottant
entre le bleu du ciel et la moire
changeante de l’eau.

José découvre dans son coeur une
place accueillante pour cette humble
joie. Vraiment, Colin ne lui paraît
pas désagréable, bien qu'elle le trou-
ve un peu gourd, végétal. Mais elle
pense a l'équilibre profond qui est
dans sa nature et qu'il ne faut pas
briser. Elle soit qu’il suffirait d'une
pose, d'une inflexion dans la voix,
d'une lueur dans les yeux. Tout cela,
José le sait, car elle a l'habitude li-
vresque des choses de l‘amour, et tout
le reste, elle le répère avec ses anten-
nes de jeune fille qui commence à
voir clair dans la vie et en elle-méme.

Pour Colin, loin qu‘un tel moment
ne l'hébête, il lui donne une certaine
audace a penser. |! se resaisit. Petit
à petit, il abandonne les phrases
conventionnelles que les rencontres
de hasard mettent dans notre bouche.
Sa conversation ainsi libérée des ba-
nalités acquiert une vivacité et une
intensité d'évocation dont il est le
premier à être surpris. À travers son
humilité, il trouve qu‘après tout ce
bonheur lui revient, du fait qu'il ne
l’avait jamais espéré. Il s’en voit tout
environné et danssa tête il y a comme
un chant d'oiseau.
O ce glissement imperceptible sur

l'eau! L'espoir reluit sur les côteaux.
La forêt qui s'étend derrière soi est
pleine d’âmes parfumées. Par les en-
trelacs du feuillage, le soleil épar-
pille sur l‘Etang des figurines. Sous
l‘envolement des branches en ogive,
en ce coin perdu, s'opère l'éternel re-
commencement de I’idylle humaine.

Clément MARCHAND.

(Inédit)

 

 

 

 

     l’armée”.

tatif de t. s. f.  En plus de former des pilotes et des mécaniciens pour les avions de chasse et de bombardement, en An-

gleterre, le Corps d'aviation royal canadien vient d'instituer des escadrilles dites “de coopération avec

Ainsi, l'artillerie de terre et l’aviation travaillent de concert contre l’ennemi. On voit ici un

capitaine d'infanterie de Moose Jaw, Saskatchewan, qui donne à trois pilotes d'avions Lysander des pré-

cisions sur la tâche qui va leur être confiée, celle de diriger le tir des artilleurs. A droite, un poste por-
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CHEZ LES INSTITUTRICES RURALES
Le 5ème Congrès provincial de la Fédération
— Présence de Son Eminence. — Autres
personnalités distinguées.

Le 5ème Congrès provincial de la Fédération Catholique
des institutrices rurales promet d'être exceptionnellement
brillant. Non seulement Son Eminence a accordé son très
hout patronage à nos assises, mais nous aurons en plus l'insi-
gne faveur de jouir de sa présence à l’occasion de la séance
générale du vendredi, 4 juillet. Cette séance, commel’annon-
ce le programme publié en page 3, sera consacrée à la ‘Vie
chrétienne’ et à la “Vie nationale”’ à l’école rurale.

Monsieur le Surintendant de l’Instruction publique prési-
dera la séance d‘ouverture, le jeudi soir, 3 juillet, et sera tout
probablement ou milieu de nous toute la journée du vendredi,
au cours de laquelle il présidera la première séance de délibé-
rations et la séance modèle organisée par notre Comité perma-
nent des Cercles d'étude.

Invité à présider la séance du samedi soir, 5 juillet, con-
sacrée à ‘’L'’Enseignement rural” et à ‘’L’Epargne scolaire”,
l’Hondrable Premier Ministre o favorablement accueilli notre
demande et nous honorera tout probablement de sa présence.
L'‘Honorable Monsieur Perrier, Secrétaire de la Province, pré-
sidero la séance publique de clôture, dimanche soir, le 6 juil-
let.

tl semble que Sainte-Anne possède un aimant secret qui
attire les hautes personnalités. Puissions-nous, chères con-
seurs, en ressentir aussi les effets car il faut que nous soyons
en nombre imposant pour recevoir nos distingués visiteurs.

En nombre imposant surtout pour discuter de nos inté-
rêts, car c'est là le but essentiel de nos congrès. La Fédéra-
tion, que personne ne l’oublie, est avant tout une Association
syndicale professionnelle, c’est-à-dire qu’elle a été établie
pour travailler, suivant la parole du Rév. Père G.-H. Lévesque,
“pour le bien-être économique, subordonné au bien moral”.

Laure GAUDREAULT,
Présidente.
 

 

 

Un rare exemple d'abnégation et de sacrifice a été donné par Ani.
Dvorak lorsque celle-ci a quitté Hollywood pour suivre en Angleterre
son mari, Leslie Fenton... Leslie n offert ses services qui ont été immé-
diatement acceptés, bien entendu… Quant à Ann, si son mari est d'ori-
gine britannique, celle est Américaine et aurait pu fort bien demeurer

tranquillement chez elle, dans sa magni-
fique demeure. Car les Fenton sont ri-
ches, Mais alors que d'autres acteurs et
actrices anglais se contentent de faire
des apparitions ou de tricoter, Ann, sans

fanfare, a fait la traversée. La frêle et
délicate artiste ne fait pas de cinéma ni
de théâtre, là-bas : elle conduit des ca-
mions, voit à leur entretien, et c’est un
spectacle commun que de la voir bar-
bouillée de graisse et d'huile. On ne |
peut trop applaudir à ce geste... Quand
vous verrez ‘“ Major Barbara”, ne man-
quez pas la préface du film par George
Bernard Shaw lui-même : elle est meil-
leure que le film... Joan Crawford rem-
porte un grand triomphe dans “A
Woman’s Face ”, mais le film lui-même,
paraît-il, d’après certains critiques, est
un gros mélodrame. Mais n’est-Ce pas
Musset qui a écrit : “ Vive le mélodra-
me où Margot a pleuré ? ” La 20th Cen-
tury-Fox n'a pas renouvelé le contrat
de Sonja Henle. Mals trols autres stu-
dios lui ont immédiatement fait des
offres alléchantes, dont la Paramount, He qe
qui eut la première l’idée de faire faire ANN DVORAK
du cinéma a la patineuse. Mais après un test, la Paramount décida que
la Norvégienne ne ferait jamais une bonne actrice… Naturellement,
Sonja remit les choses au point, plus tard, en faisant une fortune avec
chacun de ses films...
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Changement de date d’une
Retraite Fermée

 

Les Institutrices sont priées de

prendre note que la retraite fer-

mée spécialement pour elles à la

Maison Marie-Réparatrice, 865,

rue St-Charles, Trois-Riviéres, et

préchée par le Rév. Père F. Lau-

rendeau s. j., aura lieu du 24 au

27 juin au lieu du 25 au 28 com-

me il a été annoncé précédem-
ment. La fermeture des classes

étant fixée partout au 20 juin, ce

changement sera au bénéfice de

toutes les Institutrices qui vien-

dront nombreuses, nous l’espé-

rons.
Une autre retraite très favora-

ble à toutes les jeunes filles qui

travaillent à l’extérieur, parce

qu'elle coïncide avec le congé de

la “St-Jean-Baptiste” commen-

cera le 21 pour se terminer le 24

au soir. Cette retraite sera pré-

chée par le Rév. Père Cabana, o.

m.i.

Le 30 juin commencera unc

retraite spécialement pour les

jeunes filles de 15 à 18 ans et le 4

juillet commencera celle organi-

sée pour les jeunes filles du Cen-

tre Catholique que donnera le

Rév. Pére Paquin, s.m.m.

Les dames peuvent s’inscrire

pour celle du 15 au 18 juillet qui

sera donnée par le R. Pére Hono-

rius, o.f.m., et les demoiselles de

plus de 25 ans pour celle du 19

au 22 juillet qui les intéressera

particulièrement.

 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.
En effet le nouveau reme-
de “ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une.
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

LA _—

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-a-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame, Tél: 57.
Trois-Riviéres.
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… Madame, voici pour vous …
ANNABELLA

Il était une fois trois copains

qui faisaient partie d’un petit

cirque et qui s’aimaient bien. La

misère était leur trait d’union.

Un jour, le trio fut engagé par un

grand cirque parisien. Dès lors le

trio disparut pour ne laisser que

deux hommes et une femme en

présence. La gloire et la richesse

devenaient leur trait de désunion.

C'est le thème du film “Varié-

tés”, qui prend l'affiche samedi

au Cinéma de Paris, et qui réunit

les fameux artistes français Jean

Gabin, Fernand Gravey et Anna-

bella.
“Variétés” est le drame de la

jalousie, et comme ily a deux

hommes, l’un des deux devra un

jour ou l'autre s’effacer pour fai-

re place au vainqueur. Mais l’'au-

teur de la nouvelle “Le Trapèze”,

JEUDI, 19 JUIN 194]

 

qui a inspiré le film, a fait en sor-
te que les choses ne soient pas
aussi simples que cela. Nous as-

sistons donc à un drame très
émouvant, où les dangers de l'a-
crobatie aérienne viennent s'a…

jouter au drame intime qui se
joue dans l'âme des Trois Max-

ims. Le film se termine sur un
numéro sensationnel d’acrobatje
aérienne donné avec un réalis.
me extraordinaire.

Le second film à l'affiche est
“Le Billet de Mille”, petite his.

toire d’un billet de banque qui
passe en bien des mains, susci.
tant un peu partout des drames
divers. C’est le film français qui
réunit le plus de vedettes. On en
compte trente dans autant de pe-

tits sketches, dramatiques cou co-
miques, tous d’une réussite éton-
nante. Nommons entre autres la grande Gaby Morlay.
 

  
Un hôtel économique

CHAMBRE SIMPLE

$1.50 a $2.50
3.000 chambres

dans 5 villes.
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UN PRODUIT DE LA

| Crémerie des
700, RUE PLAISANTE.

Un regain de vitalité
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D'UNE BONNE BOUTEILLE
DE NOTRE DELICIEUX

Breuvage
AU

Chocolat

 

En vente dans

les restaurants

 

Demandez
la nouvelle

bouteille
(Exigez-le jroid)

 

(Pasde taxe)

Trois-Rivières

Limitée ‘
Téléphone: 308 |  
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Une vente importante
er

ra du Canada 112 millions de li-
vres de fromage fabriqué au
cours de l'année fiscale se termi-D'après um accord intervenu |nant le 31 mars 1942. La commis-entre les gouvernements du Ca- |sion des produits laitiers a émisnada et du Royaume-Uni, le 31 |Une ordonnance, le 20 mai 1941octobre 1940, le ministère des vi-

|

stipulant que, pour une périodevres en Grande-Bretagne achète-

|

indéfinie, commençant le 26 mai

rer

 
VOUSPROTÉGEAITPLUS!
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1941, tout le fromage fabriqué |LES CANONS ANTI-AVIONS
dans les provinces d'Ontario et de
Québec doit étre blanc, en gros-
ses meules et placé sur le marché
d'exportation. Le prix de base est Les deux modèles de tubes |”.
de quinze sous la livre pour le |pour canons anti-avions que l’on |Piede ou plus.

ces.

Le premier a une portée de

20,000 pieds et le second de 40,000

Le Canada fabri-

 

fromage de première qualité, li- |fabrique au Canada sont le Bo-|QUe aussi les obus pour ces deux
fors 40 millimètres et le 3.7 pou- |canons.vré à bord des navires

 

 

 

LATLANTIQUENE

 

POUR ÉCARTER LE DANGER QUI PLANE SUR VOS FOYERS

engagez les vôtres à acheter des OBLIGATIONS de la VICTOIRE DES MAINTENANT

L'Océan n’est plus un obstacle infranchissable. Des avions ennemis
peuvent, en tout temps, apparaître dans notre ciel. Le Gräenland
n'est qu’à cinq heures de vol de la province de Québec, à neuf heures
de Winnipeg et à dix heures de Vancouver. Do la France occupée,
les avions nazis peuvent porter la destruction à Toronto, à Québec,

Le Pays a besoin de vos économies pour acheter les navires, les

avions, les chars d'assaut et les munitions qui hâteront Ja fin de

Ia guerre et qui sauvegarderont nos habitudes de vic. Prêtons notre

argent. Achetons AUJOURD'HUI des OBLIGATIONS de la

VICTOIRE.à Ottawa ou à Montréal en moins de dix heures.

Nuit et jour, dans les Iles Britanniques comme en haute mer,
civils et militaires combattent pour notre protection.Ils constituent
notre première ligne de défense, tout comme s’ils montaient la
garde au scuil de nos foyers. Il faut les aider, leur fournir des
armes pour poursuivre la lutte . . . votre lutte . .. afin que la

Canada ne connaisse jamais les horreurs de l'invasion.

Vos dollars vous reviendront grossis des intérêts.

gagner la guerre. Prêtez pour conserver vos libertés. Engagez vos

fils, votre mari ou votre fiancé à vous protéger en achetant dès

aujourd’hui des OBLIGATIONS de la VICTOIRE. Tout ce qui vous

tient le plus au coeur est menacé.

Prôtez pour

 

COMMENT SOUSCRIRE
Passez votre commande au solliciteur qui se sont émises en coupures de $50, $100, $500,

tera chez vous, ou bien confiez-la une $1000 ct plus. Dans tous les cas, ceux à
nque ou à une société de fiducie, ou encore vous confierez votre commande se feront un

expédiez-la au Comité de l’Emprunt dans plaisir de vous aider, au besoin, à remplir
votre localité. Les Obligations de la Victoire votre formule de souscription. 

 

 

Comité National de l’Emprunt de la Victoire 1941"Drtawa, Canada.  

Achetez des Obligations de la Victoire à tempérament en payant
10% comptant et le solde par versements faciles échelonnés sur une
période de six mois. Prenez l'engagement de sourcrire ainsi autant
d'Obligations de la Victoire que vous le pouvez. Quand vous vous
vous serez acquitté, vos dollars vous rapporteront de bons intérêts.
Passez votre commande à un sollciteur, à une banque, à une société
de fiducie, ou aux quartiers généraux de l’Emprunt de la Victoire.
On vous fournira tous les renseignements utiles.   

IL FAUT EN FINIR!... SOUSCRIVONSA
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Le Canada en guerre
 

DES RECRUES DE CHOIX
 

Les rapports des officiers de

recrutement montrent qu’un flot

continu de volontaires se présen-

tent pour l’Armée active. Dans

un seul des bureaux de recrute-

ment de la ville d'Ottawa, neuf

hommes se sont enrôlés en moins

de trois heures, le jour de la fête

du Roi.
D’après les mêmes rapports, des

Canadiens de toutes les classes

répondent à l’appel. Parmi les re-

crues qui occupent des emplois

civilg, il y a des médecins, des a-

vocats et des employés de com-

merce, aussi bien que des chauf-

feurs de fournaise, des compta-

bles, des musiciens, des garçons

d'hôtels et des employés de tram-

ways. Un sergent recruteur a fait

connaître au quartier général

qu’un médecin d'Ottawa, spécia-
liste bien connu des maladies

d’enfants, est entré l’autre jour

au bureau de recrutement pour

offrir ses services comme simple
soldat. Il disait qu’il pourrait bien

avoir un brevet d’officier s’il y

mettait le temps voulu, mais il

cherchait surtout à entrer dans la

mélée d'outre-mer le plus tôt
possible. De Montréal nous vient

la nouvelle que M. H.-S. Marion a

abandonné un emploi de compta-

ble diplômé qui lui donnait un re-

venu de $4,000 par année pour

s’enrôler comme simple soldat

dans les 17th Duke of York's

Royal Canadian Hussars a $1.30

par jour. M. Marion a déclaré

qu’il avait décidé, dès le début

de la guerre, de s’enrôler quand

il penserait qu'on a besoin

d'hommes. Il se dit l’autre jour

que ce moment était arrivé et se

rendit au bureau de recrutement.

AUX SERVICES
NATIONAUX DE GUERRE
 

Le gouvernement canadien a

nommé, cette semaine, commeti-

tulaire du ministère des Services

nationaux de Guerre, M. Joseph
T. Thorson, député de Selkirk

(Manitoba), aux Communes. Le

ministre, un nouveau venu dans

le cabinet fédéral, a pris le porte-

feuille que M. James G. Gardi-

ner, déjà chargé d'une très lour-
de Dbesogne comme ministre

de l’Agriculture, a abandonné de-

puis quelque temps.

LE RECRUTEMENT BAT
SON PLEIN
 

Les directeurs de la campagne

de recrutement font savoir que

les résultats de la semaine derniè-

re marquent une avance décisive

sur la semaine précédente et que

le nombre des recrues acceptées

au cours de la semaine est beau-

coup plus considérable.

Parlant de cette campagne, un

officier du quartier général a ex-

 

Encourager nos annon-

ceurs, c’est seutenir effi-

cacement votre journal

local.   
 

"SCOTCHWHISKY
DISTILLÉ MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

 
28-2/3 ox. $3.85 - 40 oz. $5.80
 

primé l'opinion que trop peu de

gens se rendent compte que le

Canada a un besoin pressant

d’enrdler plus d’hommes dans son

armée à l'heure actuelle. Cela
s'applique surtout aux nouvelles

formations qu’il faut mobiliser.

Le public sait que nous devons

envoyer outre-mer cette année

non seulement la 3e Division mais

aussi une brigade de chars d'’as-
saut, une division blindée tout en-

tière de même que des troupes

auxiliaires.  

   
LE BIEN PUBLIC.

rive de la baie James, entoncement de la baie d'Hudson, à Churchill. Un Esquimau traîne au

rivage deux petites baleines blanches dont l'huile sert à éclairer et chauffer les iglous.

| Enrôlez-vous dès maintenant!
 

On a besoin de vous pour manoeuvrer les canons,
les chars d’assaut, les voitures blindées et toutes

les armes mécaniques qui assureront notre vic-

toire sur les champs de bataille. Voici l’occasion
 

 

(

  
 

laAltieà besoin devous
TOUTDE
SUITE

LA SOLDEÀ L'ARMÉE
$1.30 par jour avec, en plus, loge-
ment, nourriture, vétements, soins
médicaux et dentaires. DE PLUS:

- (1) Suppléments de 25¢ a 75¢ par
jour accordés. aux artisans qualifi
uand ils exercent ‘leur spécialité.
@) Allocations familiales versées
par chèques mensuels.

JP

que vous attendiez ! Parlez aux nazis la seule
langue qu’ils comprennent!

Enrôlez-vous dès MAINTENANT pour combattre

outre-mer, en tout endroit où l’ennemi doit
être écrasé. ’   
L’armée active du Canada
a besoin d’artilleurs, d’in-

génieurs, de signaleurs, de
conducteurs de voitures

blindées et de chars d’as-
saut; elle a besoin de fan-

tassins et de tout un per-
sonnel pour les transports
-et approvisionnements, les
services médicaux, l’inten-
dance et pour d’autres
branches du service. L’ar-

mée vous apprendra le
maniement des armes et

divers métiers qui vous
seront utiles quand la
guerre sera:finie. Présentez-
vous au bureau de recrute-
mentle plus proche. Ren-
seignez-vous sur ces divers

services. Choisissez l’emploi

qui convient le mieux à vos
aptitudes. Enrôlez- vous !
Servez avec fierté!

és - !       Adressez-vous au Centre Militaire le plus près, de votre localité ou au
CENTRE DE RECRUTEMENT DU. DISTRICT

1121, rue Saint-Jacques, Montréal.

; MINISTÈRE DELA DÉFENSE NATIONALE
CANADA :
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Corps d'Aviation ;

Royal Canddien
—

Le Centre de Recrutement du

Corps d'Aviation Royal Cana-

dien nous informe qu'il y a de la
place pour les jeunes Canadiens

qui désirent s'enrôler comme

Aspirants-Aviateurs.

L'Aviation est d'une Impor-

tance primordiale pour la dé-

UNE CONTRIBUTION DE LA BRASSERIE MOLSON

 

—_——

dense de notre pays et on fonde
de grands espoirs sur les jeunes
‘Aviateurs Canadiens.

L’Aviation a toujours besoin
d'hommes de toutes les catégo-
ries: pilotes, observateurs, ra-
diotélégraphiste-mitrailleurs.

Présentement le Corps d’A-
viation Royal Canadien a aussi
grandement besoin des hommes
qualifiés pour le service non-
navigant, des hommes de diffé-
rents métiers.  

LE BIEN PUBLIC

On demande en particulier
des mécaniciens de moteur d’a-
viation, fanfaristes, armuriers,
menuisiers, commis en compta-
bilité, commis sténo-dactylo-

graphe, commis service général,

cuisiniers (avec ou sans expé-

rience), électriciens, magasi-

niers-adjoint (équipement) pré-

posé au service des médica-

ments, entoileurs, horlogers

(constructeur d'instruments).

infirmiers, t@léphonistes, gar-

 

e

 

-———==——_" PAGE SEPT

diens de sûreté, manoeuvres

(gardes), télétypes.

* * *

Enfin tous ceux qui sont inté-

ressés aux services de l'Avia-
tion, service navigant ou non-

navigant, sont priés de se met-

tre en communication avec le

Centre de Recrutement du C.A.

R.C., 53 rue Buade, Québec, P.

Q., où ils obtiendront tous les dé-

tails nécessaires.

o 8
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A L'EFFORT DE GUERRE
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L'ASSOCIATION DES MARCHANDS
DETAILLANTS SOUSCRIT À

L'EMPRUNTDE LA VICTOIRE

 

Grand Congrès Général à St-Jérôme en septembre.

 

Réuni en assemblée spéciale,

le conseil provincial de l’Asso-

ciation des Marchands Détail-
lants, sous la présidence de M.

Henri Renault, député de Beau-

ce au parlement provincial, a dé-

cidé de souscrire, dans toute la

mesure de ses moyens à l’Em-

prunt de la Victoire et chargé son

trésorier de communiquer avec

l’organisation unitaire intéressée

à cet effet. L'Association avait dé-

jà collaboré autrement à l’Em-

prunt en prétant les services de
son publiciste pour toute la durée

de la campagne.

Cette décision, prise à l’unani-

mité, par les représentants d'une
vingtaine de catégories de com-

merçants et d'entrepreneurs, ve-

nus de tous les coins de la pro-

vince, prouve singulièrement que

notre population est unanime à

seconder l’effort de guerre du

pays en faisant pour cela tous les

sacrifices nécessaires.

Nul mieux que le marchand, le

petit industriel et l'entrepreneur

spécialisé, n’est en mesure d’ap-

précier les institutions politiques

sous lesquelles nous vivons et de

redouter celles que nous impose-

rait l'ennemi s'il était victorieux.

Et le conseil provincial de Qué-

bec de l'Association des Mar-

chands Détaillants, au nom de

tous ses membres, invite sincè-

Trement la population de notre

province à continuer de prouver

qu’elle se rend bien compte de la

menace qui pèse sur nous tous et

qu’elle veut multiplier ses efforts

pour l’éloigner de nous en prê-

tant à l'Etat tout l'argent dont
elle peut disposer.

On a également décidé à cette
assemblée, qu’en dépit de la

guerre il fallait, cette année, te-

nir un congrès comme d'habitude.

Le congrès aura lieu en septem-

bre, à St-Jérôme, et durera deux

jours. Les membres seront invi-

tés, d'ici peu, à prendre les dispo-

sitions nécessaires pour y assis-

ter, et à soumettre, d’ici là, leurs
suggestions, en particulier sur les

problèmes qu'ils voudraient faire

mettre à l'étude. L'assemblée

s’est continuée par la présenta-

tion du rapport annuel du Tréso-

rier et du Secrétaire. L'un et

l’autre marquent un progrès con-

sidérable pour l’Association des

Marchands Détaillants, et cela à

tous les points de vue. Le recru-

tement a dépassé l'objectif prévu

et jamais l’intérêt porté à l’Asso-

ciation n’a été aussi général. Tou-
tes les classes de la société, de-
puis les professionnels jusqu’aux

cultivateurs et aux ouvriers, sa-

vent maintenant ce qu’elle est et

ce qu’elle fait ainsi que les ré-
sultats qu’elle obtient, non seu-

lement dans l'intérêt de ses mem-

bres, mais dans l’intérêt général

de toute la province. Au surplus,

chacun s'intéresse maintenant
aux problèmes des commerçants

et des entrepreneurs spécialisés.

Et chacun approuve et secbnde

les démarches qu’elle ne cesse de

faire auprès des autorités mu-

nicipales, provinciales et fédéra-
les, pour obtenir les mesures de

Téglementation nécessaire au
maintien de l’ordre économique

et social.
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Au cours de l'année, pour leur

part, les membres de l'Associa-

tion ont bénéficié largement du

redoublement de ses activités.

Plusieurs succursales et sections

nouvelles ont été fondées, no-

tamment à Rivière du Loup, à

Rimouski et à Matane. Le servi-

ce technique a pris une exten-

sion considérable grâce à l’aide

du Ministère provincial du com-

merce, et multiplié ses conseils

aux membres. Si bien que la

plupart des marchands de notre

province reconnaissent mainte-

nant la nécessité qu’il y a pour

eux de se mettre à la page, de

moderniser la façade et l'inté-

rieur de leurs établissements,

de perfectionner leur système

d’achats, de vente et de crédit

et d'améliorer leur comptabilité.

LES CHARS D’ASSAUT

 

Son Excellence le Gouverneur

Général a passé en revue, cette

semaine, au Camp Borden, la

première brigade canadienne des

chars d’assaut, dont le comman-

dant est le brigadier F. F. Worth-

ington.

Formée le 21 août 1940, cette

brigade de chars d’assaut, la pre-

mière unité organisée du corps

blindé canadien, comprend plu-

sieurs régiments mécanisés, dont

le Régiment de Trois-Rivières

(chars d'assaut). Presque toutes

les parties du pays sont représen-

tées dans cette brigade.
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Le Concours
de Vacances

 

La Route

 

Le grand concours d'éducation

nationale alerte cette année en-

core toute la jeunesse étudiante.

Parmi les six sections présen-

tées au choix des concurrents, la

route a toujours été très populai-

re.
C'est par la route, en effet que

les jeunes découvrent la pensée

le visage de leur région, par la

route, ils prennent contact avec

leur petite patrie, avec ses riches-

ses naturelles, ses industries, ses

institutions et les gens qui l’ani-

ment.

Mais pour être instructif un

voyage si court soit-il, doit être

fait d’une manière intelligente :

“Les étudiants qui ne savent pas

voyager ne sont guère pardonna-

bles, puisque toute leur éduca-

tion a dû leur apprendre à cher-

cher et à voir”.
Avant d’entreprendre une rou-

te, à pied, à bicyclette ou en ca-

not, munissez-vous d'une bonne

carte du comté que vous voulez

parcourir (publiée par le minis-

tère des Terres et Forêts, Qué-

bec); étudiez le trajet que vous

ferez. En route. notez vos obser-

vations, tracez des croquis, prenez

des photos. interrogez les gens.

Au retour, rédigez ces notes dans

un carnet que vous présenterez

à l’exposition l'automne pro-

chain.

Pour plus de détails ou de pré-

cisions, demandez le plus vite

possible le dépliant: ‘Vacances’

41”, au Secrétariat du Concours

de Vacances, Palestre Nationale,

840, rue Cherrier, Montréal.

 

DENT POUR DENT!

 
(New-York World-Telezram).
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L’ARAIGNEE D'OR
CHOIX EXCLUSIFS DE CADEAUX

PRATIQUES POUR TOUTES OCCASIONS  
Depuis le ler mai nous

sommes déménagés à

"La Maison Martel”,

166 rue Bonaventure.

— Toujours en magasin: LES FAMEUSES LAINES

DU “PINGOUIN”.

Trois-Rivières, Téléphone: 399.     
 

 

 

POUR VOS
SUCCESSIONS,
TESTAMENTS,
CONTRATS,ETC.
CONSULTEZ

Alphonse Lamy

NOTAIRE

Dépvositaire du greffe du
notaire L. P. Mercier,

159, rue Alexandre,
Trois-Rivières.

Bureaudu soir,
le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.  J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

x x x

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de

successions. Examens de
titres. Difficultés com-

merciales. Collection.
ete.

Byreau: 306 Alexandre

Tél.: 491. Trois-Rivières.      

 ma

Toujours au premier rang
 

 

quand il s’agit de chaussures   
POUR MONSIEUR §
Les plus récents modèles de lo

saison. Le choix le plus consi-

dérable en ville, pour tous les

goûts, à tous les prix.

   

 

POUR MADAME
Elégance et confort: telles sont
les principales qualités de nos sou-
liers pour Dames. Venez voir notre
assortiment. =

CHAUSSURES POUR ENFANTS, SOLIDES ET DURABLE’ |

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE

1392, rue Hart, Tél.: 537. Trois-Rivières. |
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ME article de M. Burton Le Doux,

M cine canadienne-f r ancaise,

ME ricaine juge assez sévérement
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L'un meurt instantanément, le second meurt

quelque temps aprèsetle troisième rend le
dernier soupir à l'hôpital St-Joseph. — Leur
motor-car frappe un wagon stationné.

 

Le 10 juin, à Parent, vers 9.30 p.m., Léopold Lefebvre,
Antoine Larrivée, Wilfrid Larrivée, tous trois employés de la
St, Maurice Protective Association, frappèrent un char de
fret dans la cour de Parent et furent fatalement blessés. Les
trois hommes étaient venus à Parent en motor-car se procu-
rer des provisions et retournaient à Manouan lorsqu’avant de
sortir de la cour, a {’Est, ils ne virent probablement pas un
char (flat car) qui se trouvait sur la même voie qu‘eux. Le-
febvre fut tué instantanément, Wilfrid Larrivée mourut dans
la van du fret-rapide durant son transport à l’hôpital de La
Tuque et Antoine Larrivée mourut à l’hôpital St-Joseph. Les
deux Lorrivée étaient le père etle fils.

Un verdict de mort accidentelle fut rendu parle corps des

Jurés à Parent, sous la présidence du docteur Tousignant, co-
roner de district.

 

rés en Amérique commele seul
E Destinée. groupe résistant à l’anglo-

saxonisme et que notre posi-
(Suite de la page 1) tion actuelle équivaut à un

défi adressé à quelque deux
cents millions d'êtres qui ont
accepté de se conformer aux
types nés du frottement et de
l'ambiance.

Si la notion de liberté hu-
maine signifie encore quelque
chose, peut-on sincèrement
nous faire un grief de tenir à
la vie, ou plutôt à l'être puis-
que changer notre vie, en a-
doptant des façons de vivre et
de penser qui nous contra-
rient, signifierait pour nous et
pour nos fils la suppression de
la liberté au nom de laquelle
nous combattons ici depuis
des siècles.

Ë cas où le Canada s'annexerait
à son puissant voisin les Etats-

Ë Unis. Une impression de ma-
| laise ressort de la lecture d'un

Ë un essayiste américain d'ori-

qui nous laisse à entendre que
l'ensemble de la nation amé-

notre nationalisme et notre
traditionalisme et qu’elle nous
considère, après Jean-Charles
Harvey, comme le peuple le
plus arriéré de la terre. Burton

| Le Doux qui connaît à fond le
à sentiment américain qui est
à devenu le sien, ne nous cache  pas que nous sommes considé- Clément MARCHAND.

 

 

, Le général GEORGES CATROUX, ancien gouverneur-général
"de I'Indochine française, qui commandeles Forces Françaises Libres

du Liban et de Syrie.
 

  

JULES CARON $ 0 y [ ]
Architecte

à la page avec les

PEINTURES, VERNIS ET
 

324, rue Bonaventure

Tél. 720

 

Les Trois-Rivières 
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EF . et les

D rnest-L.
f “SUNWORTHY"

enoncourtmeurs || J. A. ST-PIERRE
“FERRONNERIE

1391, RUE ROYALE x x x

Téléphone 963. 926, rueSt-Maurice. —_—
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MORT ATROCE DE TROIS GARDE-FEUX, A PARENT, LE 10
 
 

 
Nos soldats amusent les enfants et s'amusent

  

 
(I'hoto 1L,1'S)

Plus de 200 enfants, évacués des écoles de Grande- Bretagne et réunis dans un camp à Hindhezd, Sur-
rey, ont célébré, comme à l'ordinaire, la “fête de Mai”. Les soldats canadiens assistèrent au pageant
et firent les frais de la musique. On voit ici LILIAN BLACKWELL, Ia reine de Muni, entourée de
soldats de notre pays.

 

 
 
 
 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

0
C
N
)

C
3
5

0
0
%

O
Q
)

G

0
.

LD
C
e
s

50
50CX

$05
0 o 5%Q

©

Ce
s
x o
c
O

°

5
5

CL XSd’Assurance-Vie OD GS
7
4
R
X

O
O

E
I
S RSS

 Be Rl
[14 455

à ; EN
ROAMTS
Sases)  4 & - LA, 19 Ry

i 2 Pl .

eur hich 1 DISTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADAROLAND PAILLE : m | 202.3230. 4002.53.50
Gérant de District

    

  

  

 

  

 

 

 

1408, rue Hart, Tél: 4055

Trois-Rivières.
   
  
 

 

‘“Toute tâche honnêtement accomplie est ane) 3
contribution a la victoire”! °

   

        

  
   

 

    

  

     

“PARTOUTOÙJEVAIS..” |}
Nous savons un voyageur qui traverse
le Canada plusieurs fois par année.Il se |
rencontre ct cause avec des centaines
de gens de tout rang.
“Plus je connais de monde,” dit-il,

“plus je me rends compte que dans
l’ensemble les gens sont aimables ct
serviables. Ce sont de braves gens.”
“Mais pour leur courtoisie qui ne se

dément pas et leur serviabilité je don-
nerais la palme aux employés du télé-
phonc. Je n’en ai pus encore trouvé
vers qui je ne me tourneruis pas en
toute confiance dans des circonstances
graves. Ils semblent toujours placer la
courtoisie au premier rang. Cette phrase
de ‘In voix au sourire’ est une pratiquo
constante chez eux—non une simplo
phrase.”
Voilà des paroles qu’il fait plaisir

d’entendre. Elles nous incitent à nous
efforcer davantage de mériter de telles
louanges, singu-
lièrement lors-
que le service
téléphoniqueest
aussi vital pour
lepays en guerre.
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VAUT 2 FOIS SON PRIX

J. A. BEGIN,

Embouteilleur autorisé.
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Ces cinq magnifiques chiens Greyhound sont maintenant en sûreté aux iles Bahama où ils font partie Winni

du chenil du duc et de Is duchesse de Windsor. Ils ont fait le voyage d'Angleterre à Montréal par (Winnipeg Free Press).
navire convoyé püls, après un repos de trols semaines sur la ferme de M. C. B. Baker,ils ont continué
par mer leur long voyage. MM. Nelson Hébert et Ernest Collard les tiennent en laisse. Celui de gauche,
un mâle, est évalué à $15,000. Les quatre chiennes valent $750 chacune. , .

Bombardiers livrés en Angleterre par voie des airs
 

  
Les bombardiers Hudson peuvent distancer tout ce que les Nazis oseront envoyer à leur poursuite. Ces appareils américains sont transportés en Gran
Bretagne par voie des airs, en partance d'un port de l’est canadien. À gauche, le pilote et l’observateur d’un de ces bombardiers Hudson scrutent le
terrain grâce au ‘“nez’’ de verre du bombardier. La construction de ces avions demande des heures de travail de précision, du matériel de première qua-
lité et des instruments de direction délicats et sensibles. À droite, plusieurs appareils Hudson sont prêts à partir pour la Grande-Bretagne. Cette photo
ne représente qu'une partie infime des avions envoyés en Angleterre, en vertu de la loi de l'aide aux démocraties en guerre. Ç

   

Aéroglisseurs

allemands

en Crête    
Avant la guerre, des milliers de
jeunes Allemands apprirent à
manoeuvrer un aéro-glisseur,
‘par goût et par sport”’, disait-
on. Lorsque l'Allemagne entra
en guerre on constata, en Hol-
lande, en Belgique et ailleurs
que les jeunes potes s'étaient
préparés pour une mission de
combat. On vit en effet dans ces
pays envahis, une véritable nuée
d'aéro-glisseurs. Chaque appa-
reil venait atterrir à un endroit
bien déterminé. La même expé-
rience se répétait cette semaine
même, en Crète où les aéro-ghs-
seurs et les parachutistes s’abat-
taient par milliers dans cette île
grecque. Les deux photogra-
phies ci-dessus ont été prises
par une jeune Anglaise qui sui-
vit des cours en Allemagne. On
voit l’aéro-glisseur au repos, puis

en plein vol.
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De grandes fêtes à l'ouverture officielle du Club Radisson, dimanche, le 22
 

La cérémonie coïncide avec l'inauguration du

nouveau chalet du Club.

 

Dimanche prochain l’ouverture officielle

du club et l'inauguration du nouveau chalet

donneront lieu à des manifestations sportives

et sociales d'envergure. Ce sera l’un des plus

beaux événements de la saison. Le public au-
rad'ailleurs l'avantage de se rendre compte à

cette occasion de ce qui se passe au club de
canotage du chemin des Chenaux.

L'ouverture officielle de la saison du club
de canotage Radisson coïncidera cette année
avec l'inauguration du nouveau chalet. Une

fête champêtre et sportive marquera ce dou-

ble événement chez nos fervents du canot.
Elle se déroulera dans un décor transformé
qui nous permettra d'envisager d'un coup

| d'oeil l'ensemble des améliorations accom-

plies au Radisson. Elle nous fournira le grand
avantage de constater l'évolution rapide de
ce club unique dans notre région, tant au
point de vue de la propriété immobilière que
de l'organisation sportive.

  
   

  

  

  
da. Ce Tésultat est considéré

comme très satisfaisant si l’on

tient compte du fait que la cam-

pagne nationale de récupération

n’a commencé que le 14 avril.

PROGRES DE LA

RECUPERATION

2300 comités de récupération

sont à l'oeuvre par tout le Cana-

 

 
 

Tél. 401 ‘

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux i
orcilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB

 

  a
POUR VOS

x-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique IMPRESSIONS
des Quinze-Vingts, Paris. d x-vous.. à

Ex-élève à l'hôpital Bauci- adresse
| cault, Paris, ex-interne de L'IMPRIMERIE
l'hôpital Normand & Cross.

DU BIEN PUBLIC
1563, Royale. Tél.: 640

126, rue Alexandre
TROIS-RIVIERES        

 

Programmeofficiel en
l’Hon. M. Duplessis

d'artifice.

On nous a remis hier le pro-
grammeofficiel en marge de la
visite de l’Hon. M. Duplessis,
chef de l’Opposition et député des
Trois-Rivières au stade mardi
soir prochain. Pour la circonstan-
ce, la société St-Jean-Baptiste
des Trois-Rivières, a bien voulu
coopérer avec le club de baseball
en tenant son feu d'artifice au
stade après la partie.

A cette occasion, le club Trois-

Rivières recevra la visite du club

Québec pour la deuxième fois

cette saison. Voici donc le pro-
gramme de la soirée.

PROGRAMME OFFICIEL

7.30 pm.—Départ de la rési-

dence de l‘Hon. M. Duplessis, A-

venue Laviolette. Parade ensui-

vant les rues Laviolette, Notre-

Dame, Des Forges, Boulevard

des Forges. L'Union Musicale des

Trois-Rivières dans le parcours.

7.45 pm—Arrivée au stade de

baseball. Présentation des joueurs

 

marge de la visite de
. — La joute de baseball

entre Québec et Trois-Rivières. — Le feu

 

des clubs Québec et Friis-Riviè-

res à l’Hon. M. Duplessis.

7.50 p.m.—Discours de 3 minu-

tes du député des Trois-Rivières.

8.00 p.m.—Lancement de la

première balle par l’Hon. Duples-
sis.

Joute de baseball
res vs Québec.

10.15 p.m.—Feu d'artifice

Trois-Riviè-

an
parc de baseball, en collaboration

avec la. Société St-Jean-Bapliste.

|; | i

i 2

 

 

  

 

Les fervents du baseball préparent une réception
enthousiaste à l’honorable Duplessis, le 24, au Stade
 

En cas de pluie, le 24 juin, le
programme est remis au lende-

main, le 25 juin.
 

 

 
Bâtonnier général |
 

   
  

 

  

   
  

  

 

Le LOUIS MORIN, CL, de Beau-

co, dbâtonnier du c!scrict de Québec,
cui vient d'être élu hâtonnier géné
rai du barreau de la province. M
succède à l'honovahie Wilfrid Gi-
rouard, prscureur général. Me Ar,

| thur Jodoin, C.R., de Montrdal, a
Été réélu soeritoiro p'ntrel Cu bas-
reau Ce Ia province.

 

 

 

  postérité. On avait

   

  

 

   

  
 

      
  RrPAC  

Volci le bras, avec lequel Bob Feller, l'as invincible des Indiens de Cleveland, mystifie ses adversaires.
On a cru bon, il y a quelques jours, couler ce bras dans un plâtre afin de l’immortaliser pour la

sûrement raison d'agir ainsi,
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L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE
L'objectif devrait être atteint vendredi.

(Par télégramme) Ottawa. — Si le ryth-

me des souscriptions se maintient, on compte

atteindre vendredi l’objectif minimum de
l'emprunt de la Victoire 1941. Le total des

souscriptions qui se chiffrait déjà mardi soir à
539 millions s’est encore et de beaucoup ac-

cru, de même que le nombre des souscripteurs
individuels qui était mardi soir de 603,088.

Le grand quartier général entend faire
plus quatteindre l’objectif minimum de $600,-
000,000.00. Le magnifique résultat que l’on

escompte accompagnera le flambeau de la

victoire que l’on doit expédier bientôt à Chur-
chill.
 

Mort du Docteur
C.-E. Darche

Le Dr C.-E. Darche, l’un des

doyens du corps médical triflu-

vien et l'un des médecins les

plus avantageusement connus du

district des Trois-Rivières, est

décédé, un peu avant six heures,

hier soir, à l'hôpital Saint-Joseph,

succombant à quelques jours de

maladie seulement.

Sa mort causera un grand vide

dans le corps médical trifluvien,
ou il était avantageusement con-

nu et jouissait de l’estime et de la

confiance de tous ses confrères.

Né à Danville, le 4 septembre

1874, il était le fils de René-

Edouard Darche, médecin de

Danville, et de Hermine Danse-

reau. Il a fait ses études classi-

ques à St-Hyacinthe et ses étu-

des médicales à l’Université Mc-

Gill. Reçu médecin, en 1899, il

vint s'établir aux Trois-Rivières,

en 1900, et il a toujours pratiqué

sa profession dans notre ville.

Il épousa, le 24 septembre 1900,

Mlle Héva Lajoie, fille de feu Na-

poléon Lajoie, marchand de no-

tre ville, et de Sophie Bureau.

Lui survivent, outre son épou-

se, ses enfants, Madeleine (Mme
Louis Parent), le Dr Jean Dar-

che, de Valleyfield, et Hermine,

Mme Jean Bernard, de St-Jean,

Qué.-
Il laisse dans le deuil ses frè-

res: Oscar, de Drummondville,

Gontran, de Granby, Anatole, de

Shawinigan; ses soeurs: Mme

Arthur Gauthier (Rose-Anna, de

Drummondville, Mme Rodolphe
Boivin (Berthe), de St-Gabriel

de Brandon.
Il était le beau-frère de Mme

Vve Jules Trépanier, des Trois-

Rivières, de Mme C.-F. Char-

bonneau, de Montréal, et de l'hon.

juge Léon Lajoie, magistrat, et

de Me François Lajoie, C.R., tous

deux des Trois-Rivières.

Les funérailles auront lieu, sa-

medi, à 9 heures 30, à la Cathé-

drale des Trois-Rivières.
 

Changements
Ecclésiastiques

Par décision de S. Exc. Mgr Al-

fred-Odilon Comtois, les change-

ments ecclésiastiques suivants

viennent de s’effectuer :

M. l'abbé Albert Desjarlais,

vicaire à la Pointe-du-Lac, de-

vient vicaire auxiliare (desser-

vant) de Maskinongé ;

M. l’abbé André Morin, vicaire

à Maskinongé, remplace le précé-
dent à la Pointe-du-Lac ;

M. l'abbé Albert Deschamps,

vicaire à Saint-Elie, devient vi-

caire à St-Bernard de Shawin-

gan ;
M. l'abbé Omer Ferron, nou-

veau prêtre, devent vicaire à St-

Marc, de Shawinigan ;

M. l'abbé Léo Cloutier, nou-

veau prêtre ,devient vicaire à St-

Paul de Grand’Mére ;

M. l'abbé Joachim Gagnon,
nouveau prétre, fera partie du

personnell du Séminaire St-Jo-
seph des Trois-Rivières.

-

Mort de la mère de
M. J. Derome

Nous avons le regret d’annon-

cer la mort de madame William

Derome, décédée jeudi matin, à

son domicile, 1685 avenue La-

joie, Outremont.
Veuve du Dr William Derome,

chirurgien de l’Hôtel-Dieu, qui

l’a précédé de huit années dans

la tombe, Madame Derome, née

(Marie) Dupuis, était la fille de

feu Nazaire Dupuis, fondateur de

la Maison Dupuis Frères. Elle

était la soeur de Monsieur le cha-

noine Joseph Dupuis, aum-nier

des Révérendes Soeurs de Marie-

Réparatrice, d'Outremont.

Trois enfants lui survivent: le

Dr Armand Derome, de Montréal:

M. Jules Derome, de Trois-Riviè-

res, gérant de la “Sun Life” pour

le district de Saint-Maurice, et

Madame (Marie-Jeanne) Rolland,

épouse du Dr René Rolland,

d’Outremont.

 

Madame William Derome était

une femme modèle. Sa distinc-

tion, sa bonté et sa charité, ajou-

tées à sa haute culture, lui a-

vaient conquis d’inestimables a-

mitiés. Aussi sa mort suscite-t-

elle de profonds regrets.

Nous prions M. Jules Derome

d'accepter l'expression de notre

profonde sympathie dans ce deuil

cruel.

 

.

Pour échantillon écrivez A

MEMBA PECTIN CO. VANCOUVER, B.C.
——_u

 

 

55
(plus 10%

taxe)
Aller et
retour

MONTREAL
des TROIS-RIVIERES

FIN-DE-
SEMAINE 21 JUIN
SAMEDI: Dép. Trois - Rivières
1.55 am. 9.25 am, 2.20 pm,
5.05 p.m., 6.40 p.m. (heure solai-
re).

DIMANCHE: Dép. 1.55 am.
RETOUR: jusqu’à LUNDIsoir.
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PLEINEMENT CONSCIENT DU ROLE

A LA FOIS DIFFICILE ET NOBLE QUE
DOIT REMPLIR CELUI QUI OCCUPE CE
POSTE D'AVANT-GARDE, J'OFFRE A
MA VILLE ET A MES CONCITOYENS
MA VOLONTEDESERVIR.  


